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Du point de rue de Weierstrass-Mdray, le fait le plus important dans l'dtude 

des fonctions analytiques est le suivant: une foncflion analytique est complStement 

d~finie si on donne tousles coefficients du ddveloppement de Taylor en un point 

rdgulier. 

On peut se poser la question suivante: La nature d'une fonetion analytiquc 

holomorphe ~ l'origine dtant connue, peut elle ~tre ddfiuie par une sdrie partielle 

de ses coefficients sans rien dire sur les autres coefficients? Par les roots *la 

fonction es~ d~finie* j'entends qu'eUe est ddterminde ~ une fonction entiSre prSs, 

ou bien ~ une fonction prSs, dour le rayon d'holomorphie est sup~rieur ~ celui de 

la fonction ~ ddfiuir. 
' o ,  

La r~ponse ~ cette premmre question suppos~e positive on peut se demander 

si le caract~re de la suife partlelle qui ddfiuit la fonction ddpend de la nature 

de cette fonction et queUe est eerie ddpendance? 

J'~tablis dans ce travail quelques thdorSmes qui rdpondent aux questions 

proposdes. On peut r~sumer ces thdorSmes dans l'dnoncd suivant: 

(A): Si on donne sait le earaet~re, soit la distribution des singularit~s d'une 

fonetion analytique, eelle-ci est d~finie par un groupe partiel de ses coefficients; la 

nature du groupe (e'est-~.dire la eroissanee des indices des coeffidents qui servent 

d~finir eette fonetion) ddl~end de ces dngularit~s. 

Faisons maintenant quelques conventions, qui viennent assez na~urellement: 

Appelons suites eompl~raentaires deux suites d'entiers n ~ ( i ~ l , 2  . . . .  ) et 

n'j ( j ~ l ,  2 . . . .  ) dont la rduuion forme la suite de tousles nombres entiers positifs. 
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